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sur la montagne qui domine la vallée, un beau
pays cultivé s'étend au loin sous vos yeux ;
niais le ruisseau fait un coude, et l'on se trouve
transporté comme:par enchantement dans l'en-
droit le plus sauvage delà nature. Le Rostrapp
est tine pointe dé ;"roclie de granite, qui, s'a-
vance au' Milieu dans la vallée; ses bords sont
taillés à pic, et ses flancs déchirés font voir le
terra inptain itif le mieux caractérisé. Non loin
de là, on ivoit des grünsteins , et de nombreux
filons de quarz courent au Milieu des roches; en
redescendant par là vallée, et s'avançant vers le
pays cultivé, on voit le granite disparaître sous la
grauvvacke, qui elle-même se cache bientôt sous
les sables qui entourent le Hartz de ce côté. Ces
terrains sablonneux s'étendent dans tout le nord
de l'Allemagne, et dans les parties contigues de la
Pologne et de la Russie, jusqu'à la Finlande.

NOTICES
SUR LE HARTZ,

PAR M. DE BONINTARD,

Ingénieur en chef au Corps royal des Mines.

I. Aperçu physique du Ilartz (1).

EN considérant le Hart z géologiquement, on Le Harts

peut regarder les terrains dont il est formé pesetclenfftlia:

comme se rattachant à la grande zone de ter- gues isolé.

rai schisteux , qui se dirige de l'ouest-sud-
ouest à l'est-nord-est, depuis le nord dela France,
à travers le nord de l'Allemagne ; mais la conti-
nuité de cette zone souffre, au moins à la sur-
face du sol, une interruption considérable en
Westphalie, et sous tous les rapports le Hartz
forme un groupe de montagnes isolées au milieu
de terrains de formation plus moderne.Cegroupe, Sa fetit.1 et

qui présente une forme allongée du nord-ouest gaé
1iau sud-est, est compris entre 27d 50' et 29d de sLiu°2;1-kic2n

longitude (2), et entre 51d 33' et 51d 56' de lati-
tude. Sa plus grande longueur est d'environ 22
lieues, de Seesen à Friederich'srode, et sa lar-
geur de 8 lieues, entre VVernigerode et Walken-

Une grande partie des indications que renferment cette
notice et les suivantes peut être vérifiée sur la belle carte du
Hartz , qui forme la planche 2 de l'atlas de la Richesse
minérale de M. Héron de Villefosse.

Les montagnes formées de terrains de transition se
prolongeant vers le sud-est jusqu'à 29° de longitude, je crois
devoir reculer ainsi la limite orientale du .Hartz un peu au-
delà de la limite de la carte de M. Héron de Villefosse.
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du Brocken, comprendles -villes de Clausthal et
Zellerfeld ainsi que leurs environs; son élévation
générale est de 58o mètres; l'autre vers l'est,
comprend les contrées d'Elbingerode et de
Hüttenrode, il est de 5o mètres moins élevé. Sur
celui-ci, on trouve des champs cultivés, on y re-
ceuille du seigle et de l'avoine ; sur l'autre, on
commençait en 1806 à cultiver des pommes de
terre autour de Clausthal. Ce dernier est en-
core remarquable par les belles prairies dont il
est couvert, qui fournissent abondamment un
excellent foin, et sont pour la plupart à deux
coupes. Les vallées qui sillonnent les deux pla-
teaux sont peu profondes.

Le reste du Hartz est en général sans au- Aspect du

cune culture, excepté dans la partie du sud-est, soi.é..teForzes
où le sol est beaucoup moins élevé; et les flancs er.montagnes.

desdes montagnes y sont couverts de forêts de sa-
pins , ou de terrains vagues, qui ne sont autre
chose que d'anciennes forêts détruites, soit par
des incendies ou des ouragans, soit par les ra-
vages d'un insecte appelé borken koefer (der-
mestes typographus?), soit par l'incurie avec la-
quelle les bois étaient jadis exploités dans un
climat dont l'âpreté rend de nombreuses pré-
cautions nécessaires pour la reproduction des
forêts. On trouve quelques prairies seulement
dans le fond des vallées, qui ont peu de largeur.
Les pentes des montagnes, quoique rapides,
sont assez uniformes et sans escarpemens re-
marquables, dans le terrain de grauvvacke dont
la plus grande partie du Hartz est formée : il n'en
est pas de même dans les parties granitiques;
et les vallées de ,la Bode, de l'Ilse et de l'Ocker
offrent des points de vue aussi pittoresques que
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d'après les observations barométriques de M. de
Villefosse, de 1132 mètres au-dessus du niveau

ried. Le Brocken, la plus haute sommité du Hartz
et de tout le nord de l'Allemagne, est élevé,

de la mer Baltique. La pente des montagnes du
Hartz, rapide vers le nord, est en générai douce
vers le midi, et sur-tout vers le sud-est.

Rameaux Plusieurs petites chaînes, ou rameaux de
de monta- montagnes généralement plus, élevées que lesgnes q
vergentui siir autres; partent du Brocken Comme centre, et
1,e Hartz. divergent en différens sens sur le Hartz. Il faut

remarquer principalement les deux qui forment
la ligne de partage des eaux, et qui se dirigent
l'une vers le nord-est, l'autre vers le sud du
Brocken. A l'est de cette crête , les eaux coulent
-vers l'Elbe par,plusieures petites ,rivières, dont
la plus considérable est la Bode; à l'ouest, les
eaux coulent vers le Weser, soit au midi par
la Soese et l'Oder qui se réunissent pour se
jeter dans la Leyne , soit au nord par l'Innerst
et l'Ocker. On doit également 'distinguer le ra-
meau des Lerchen Kpfe, qui, partant du flanc
occidental du Brocken, et situé. entre la vallée
de l'Ocker et celle de la Radau,. se dirige vers
le nord-ouest; et surtout celui du Bruchberg,
dont le point de départ semble être le même
que celui du précédent, et qui,dirigé au sud-ouest,
sépare les vallées de la Sieber et de la Soese
et forme une sommité presque continue depuis
le Brocken jusqu'aux environs de Hertzberg,
où elle s'abaisse vers la plaine. Ces petites chaînes
sont en général élevées de 7 à 9 cents mètres au
dessus de la mer.

Deux plateaux principaux assez unis doivent.Plateaux,
aussi être remarqués sur le Hartz : 1' un, à l'ouest:
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variés, qui rappellent les sites des pays des hautes
montagnes. Sans y apercevoir une différence
aussi frappante, on remarque cependant la pro-
fondeur et la rapidité des pentes des vallées de
l'Oder et de la Sieber,, et de leurs affluens ,
c'est-à-dire des environs d'Andreasberg, contrée
placée entre les deux rameaux principaux du
midi que nous avons indiqués, mais formée d'un
terrain de schiste et de quarz, qui est différent
du terrain de grauwacke, et regardé comme de
formation plus ancienne.

Au nord et au nord-est les montagnes du
Hartz sont comme coupées presqu'à pic, et l'on
observe à peine quelques collines dans les plaines
riches et étendues de Blankenburg et de Hal-
berstadt, de Goslar et de Wolfenbuttel; vers le
sud, où la pente est beaucoup moins rapide, c'est
aussi un pays de plaines ou de collines basses
qui se présente au pied du Hartz. Au sud-est
au contraire, les montagnes ne s'abaissent que
peu-à- peu , et les collines qui constituent le pays
de Mansfeld peuvent être regardées comme
la suite des montagnes du Hartz.

H. Sur l'ancienneté relative des terrains du
Hartz.

Nature des Lorqu'un groupe de montagnes est formé,
terrains du
Hartz. comme le Hartz, en partie de granite, en partie

d'autres terrains cristallins et durs et de schistes
argileux ou siliceux qui ne contiennent pas de-
vestiges de corps organisés, en partie des variétés,
de psammite et de poudingue connues sous le
nom de grauwacke, alternant avec un phyllade
plus 011 11101115 micacé (graunacken schiqièr)- ,,
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l'un et l'autre contenant des empreintes de végé-
taux et de coquilles, en partie enfin de terrains
calcaires, qui semblent entièrement composés de
madrépores et qui se présentent liés avec les deux
terrains précédens, on est naturellement porté à opinion

regarder le graniteicomme constituant le noyau gleéunrésralersaupr

de tout l'ensemble; les diabases crystallines, les ports
eupho tides, les hornfels,lesquarzites, les schistes cie"eté.

durs et sans fossiles, comme suivant immédia-
tement le granite dans l'ordre d'ancienneté et
comme appartenant avec lui aux formations pri-
mordiales; enfin on pense que les grauvvackes,
les phyllades micacés et les calcaires, dont la
place est généralement bien déterminée parmi
les terrains intermédiaires, doivent être super-
posés aux autres terrains.

Tel est en effet l'opinion admise depuis long-
temps relativement aux terrains du Hartz ,
et indépendamment des analogies générales qui
peuvent porter à la concevoir, l'observation lo-

cale fournit un assez grand nombre de faits pour
l'appuyer. En partant du Brocken et se dirigeant Faitsquiap_

vers le nord ou le nord-est, c'est-à-dire dans puient cette

l'espace compris :entre cette montagne et les opinion.

villes de Neustadt,. Ilsenburg et Wernigerode,
on ne trouve guère, outre1e granite:, que ces
terrains cristallins et durs qui .sont regardés
comme primordiaux ; et en plusieurs endroits
on peut conclure cle leur disposition qu'ils sont
immédiatement appuyés sur le granite central.
En se dirigeant du Brocken vers le sud, on re-
trouve jusqu'aux environs cl'Andreasberg des

terrains analogues, avec des schistes et des jas-

pes schistoïdes, qui ne présentent aucune trace
d'êtres organisés, et quelquefois encore on les
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voit superposés au granite; ailleurs on peut con.
dure une superposition semblable de l'inclinai-
son des couches schisteuses. En s'avançant da-
vantage vers le sud , on voit que les terrains ré-
putés primordiaux sont évidemment recouverts
par des terrains de grauvvacke. Enfin dans toute
la partie orientale du Hartz , on remarque une
inclinaison générale des couches du terrain de
grauvvacke vers le sud-est, qui peut porter à le
considérer comme reposant sur le granite du
Brocken , .ou sur les autres terrains précédem-
ment observés. .

Les minéralogistes qui ont habité ou visité le
Hal-1z jusqu'à ces derniers temps, ont pu conce-
voir des idées un peu différentes l'une de l'autre,
relativement à l'ancienneté des terrains de
hornfels , de qùarzite , ou de. schiste dur des
environs d'Andreasberg ; mais ils se sont accor-
dés à reconnaître la primordialité du granite, et
son antériorité par rapport à tous les autres ter-
rains qu'ils regardent comme lui étant superpo-
sés. M. Hausmann, qui a publié en 1807 une
description' géognostique du Hartz extrême-
ment instructive (I), a non-seulément énoncé la
même opinion; mais il paraît, d'après le dire de
MM. Lamé et Clapeyron, qu'il la conserve,
après des observations postérieures entreprises
dans le but de la vérifier. Revêtue de cette nou-
velle et imposante sanction; cette manière de
voir doit paraître mériter toute confiance. Ce-
pendant une idée tout-à-fait différente se propage

41) Geognostiche Skizz.e von Siid-Nieder-Sachsen, insérée
eàfis kn". 2 du Nord -Deutsche Beytraege zur Berg und
Hüttenkunde. Brunsvvick 1807.
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depuis quelques années parmi les géologues al.- Opinion

lemands , et il me semble intéressant de la faire différente'
connaître. Elle a été émise très-succinctement,
en 18 r, par M. de Raumer, dans ses Fragmens
géognostzques ;. M. Schulze l'a adoptée dans un
mémoire 'sur le Hartz , inséré dans l'Annuaire
minéralogique de M. Leonhard pour 1815; de-
puis, cette opinion a été défendue et:combattu e
dans plusieurs- ouvrages allemands que je ne
connais pas (t).'Je m'appuierai en conséquence
principalement, dans les indications suivantes, sur
mes propres observations, par lesquelles j'avais
été conduit, dès 1806, à concevoir une opinion
analogue ; mais je me bornerai à exposer des
doutes : l'extrême réserve qu'on doit toujours
s'imposer quand on veut tirer une conséquence
quelconque d'observations géognostiques, est
perieusement commandée sur-tout, quand cette
conséquence est opposée à une opinion soutenue
par M. Ilausmann.

C'est,particulièretnént en étudiant la partie oc_ Faits qui

OideIltale du Hartz';''qu'on peut parvenir à douter l'ap

de la primordialitê du granite du Brocken. Il faut
d'abord remarquer 'que ddfont lé Hartz,
spécialement dans tout le terrain de grauvvacke
qui constitue au moins les trois quarts de la
masse des montagnes, on reconnaît aux couches Stratifica-

-une direction générale vers l'est-nord-est, et une tion générale
des terrains
du Hartz.

(1) Dans un mémoire fort intéressant, inséré dans l'An-
nuaire minéralogique de M. Lconhard , pour 1821, et qui

,ne m'est parvenu que postérieurement à la rédaction de ces
notices, M. Gel-mar combat l'idée du peu d'ancienneté du gra-
nite du Hatti, qu'il regarde comme étant bien de formation
primordiale.
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inclinaison également générale vers le sucl-sud-
est , qui ne souffrent que peu d'exceptions loca-
les. On a vu, clans la notice précédente, que
lensernble des montagnes du Hartz avait une
forme allongée du nord-ouest au sud. est : ainsi
la direction générale des couches est presque
perpendiculaire au sens dans lequel le groupe
est allongé. Le Brocken est situé un peu à l'ottes4,
de la ligne qui formerait le petit axe de cette
espèce d'ellipse grossière , et au nord - nord-
ouest du centre. Autourdu Brocken, l'ensemble
des "terrains regardés comme de formation pri-
mordiale remplit à-peu-près un espace -Irian-
eulaire qui aurait pour base la limite nord du
ilartz:depuis l'usine d'Ockerhütte ( une demil
lieue à l'est de Goslar ) jusqu'à la ville de 'Weri.
nigerode, et dont le sommet serait placé un peu
au midi de la ville d'Andreasberg. Au sud-est
de cet espace triangulaire, les mêmes terrains
et le granite reparaissent en plusieurs endroits,
au milieu des formations reconnues comme in-
termédiaires; mais dans toute la partie de l'ouest
et du nord-ouest, on ne trouve aucune trace de
:ces terrains présumés

primitifs'
si. ce n'est dans

lelirOlongement du rameau du .4ruch6erg à
rciueSt d'Andreasberg, un peu en dehors du

Les cou- triiligie. Or, d'après l'inclinaison générale de la
,

Oies de grau- stratification vers le sud-est, cette partie occiden-
-vv:abke sem-
.blènt gnel- tale est précisément celle dont les couches pa-
g'luel.é-C It.)1,;.raissent plonger au--dessous de toutes les autres,
granite, et en beaucoup de points elles semblent s'enfon-

cer, sous le terrain granitique qui est situé plus
Je sais à quelles erreurs l'on s'expose en vou-

lant. conclure une superposition de terrains uni-
quement d'observations de ce genre, et lorsqu'eu
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aucun point la superposition directe n'a été con-
statée; mais il faut se souvenir que cette incli-
naison générale vers le sud-est, observée dans
toute la partie orientale du Hartz, est un des faits
dont on s'appuie pour établir l'ancienneté des
terrains cristallins, relativement aux terrains de
grauwack.e de cette partie du groupe; et il est au.
moins bien remarquable que, sur la limite oc-
cidentale de ces terrains réputés primordiaux,
on ne voit nulle part le terrain de grauwacke avec
l'inclinaison vers l'ouest , qui indiquerait sa su-
perposition, tandis qu'en beaucoup de localités,
au contraire, il manifeste une pente opposée.
Dans la partie orientale, où le granite se montre
en plusieurs endroits, au milieu de terrains
reconnus pour intermédiaires, on n'a même in-
diqué nulle part, dans les couches de ceux-ci,
la variété d'inclinaison qui dénoterait leur ap-
position autour des différens noyaux granitiques :
cette inclinaison reste à-peu-près constamment
la même (1).

(1) M. Germa': exprime dans son mémoire l'opinion que
les couches des terrains schisteux du nord de l'Allemagne
et en particulier du Hart z , ayant une direction générale de

à l'E. 1\1,E., ne doivent pas être dérangées dans
leur allure par les masses saillantes des terrains cristallins plus
anciens qu'elles rencontrent; qu'ainsi elles ne peuvent pas
offrir autour de ces masses primordiales la variété de pente,
qu'on exigerait à tort comme preuve de leur superposition,
et qu'elles doivent se présenter inclinées vers,le granite , à
l'ouest et au nord des montagnes granitiques ,. comme on le
remarque dans le Flartz , sans qu'on puisse induire de cette
disposition aucune probabilité de formation contemporaine.
La force de ce raisonnement me semble bien diminuée par
l'observation de la montagne de l'Iberg , où, ainsi qu'on le
verra tout-à-Meure , le terrain de grauwacke présente des

Tome PH. livr. D

'Nulle part
le granite ne
fait varier
l'inclinaison
de la grau-
wacke.
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Les ter- Les terrains de schiste dur et de jaspe schis-
treenassbed,:gAn" toïde (kieselschiefer) des environs d'Andreas-
ont ta même berg , que l'on considère également comme
=ifica- de formation primordiale', paraissent bien en

quelques points, immédiatement appuyés sur le
granite, ou sur le hornfels qui recouvre le gra-
nite; mais leur inclinaison générale, ainsi que
celle qu'on peut reconnaître aux terrains de
quartzite du Bruchherg, est à-peu-près celle des
terrains de grauwacke qui sont situés à l'ouest du
Bruchberg, et qui sembleraient par conséquent
devoir aussi leur être inférieurs. Dans la partie
orientale du Hartz , M. Sehultze indique des
terrains semblables, qui lui ont paru être de for-
mation contemporaine aux terrains degrauvvacke,
et offrir avec ceux-ci plusieurs passages et mé-
langes. Mais plusieurs observations locales ten-
dent également à faire douter de l'antériorité
constante du granite du Hartz, relativement
aux autres terrains que l'on a regardés avec lui
comme primordiaux.

Le granite En remontant la vallée de l'Ilse, on trouve
semble aussi à une lieue d'Ilsenbur, des rochers escarpés
stratifié. de granite, connus sous le nom d Ilsensteins-

klippe : situés en face l'un de l'autre, des deux
côtés de la vallée, qui se rétrécit à leur appro-
che et se rélargit au-dessus d'eux, ils semblent
faire partie d'une couche de granite située au
milieu de terrains différens qui ont moins ré-

inclinaisons très-différentes sur les différentes faces du terrain
calcaire intermédiaire ; et il paraît assez difficile de concevoir
comment des masses primordiales n'ont pas produit sus les
couches de terrains de transition autant d'effet que des
masses calcaires à peine antérieures à ces couches.
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sisté à l'action des eaux. Depuis long temps
Lasius a fait connaître que ces rochers mon-
traient des indices très-marqués d'une stratifi-
cation parallèle à la stratification générale des
terrains du Hartz. En remontant la vallée davan-
tage, on trouve des terrains schisteux et quart-
zeux avec la même stratification-, plus haut en-
core, on retrouve le granite.

Aux rochers de Rosstra_pp, situés à l'extré-
mité orientale du Hartz , sur les bords de la
vallée de la Bode, il m'a semblé reconnaître
également au granite une stratification assez dé-
terminée, et une inclinaison générale des couches
vers l'est. J'y ai vu aussi des couches de quartz, Le granite

de diabase schistoïde et d'une espèce de mica-
d'autres

ite

schiste, qui m'ont paru alterner avec les couches rasas.
granitiques. M. Schultze indique une stratifica-
tion générale, au moins comme apparente, dans
les nombreux rochers granitiques des Hohne-
klip_pe , à l'est du Brocken. Le même observa-
teur a reconnu au pied du Ramberg , monta-
gne de granite située à une lieue au sud-sud-
est de Rosstrapp , une couche de granite inter-
calée dans un terrain de jaspe schistoïde et
d'at gilolite ( kieselschiefer et thonstein).

Sur le mont Adenberg , au nord du Hartz
à l'extrémité du rameau des Lerc lien kpfe, sur
la rive droite de l'Ocker, , j%i recônnu und
couche de granite distinctement encaissée entre
les couches de quartzite et de jaspe schistoïde
dont la montagne est formée. Sur le Sandbriuk,
qui fait partie de la même chaîne, M. de Rau-
mer indique le granite comme étant mélangé
avec le hornfels. On retrouve ce mélange, par
petites couches alternatives, à la montagne du

D 2
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.Rehberg, ou t cependant , en de:finitive, le horrk;
Jets recouvre le terrain granitique. Au nord-
ouest du Brocken, dans les montagnes qui bor-
dent la Radau , et qui sont entièrement formées
d'euphotide (long-temps désigné là sous le nom
de griinsleirt ou de trapp primitif), on a reconnu
plusieurs bancs de granite intercalés dans ce ter=
rai (1).

(s) M. Gerrnar décrit le gisement de ces couches granitiques
elles sont, dit-il, dirigées du sud au nord et inclinées vers l'est.
Le terrain d'euphotide qui les renferme ne présente pas de
stratification déterminée ; cependant l'auteur regarde les gîtes
de granite comme formant évidemment des couches ou bancs
(luger), et il tire de leur allure différente de celle des
couches de grauvvacke, une induction de plus contre l'iden-
tité d'ancienneté des deux formations. Il appuie encore cette
idée sur ce que, dans tout le Hartz , les masses granitiques
lui ont paru allongées du sud au nord, et par conséquent dans
une direction -transversale à celle des terrains intermédiaires.
II pense que ces masses granitiques du Hartz correspondent à
celles de même nature qui sont situées dans le Thiiringer-
Wald , à-peu-près sous les mêmes méridiens.

Je ne crois pas que le terrain de granite qui constitue ' la
masse du Brocken et de ses environs, puisse être regardé comme
beaucoup plus allongé du nord au sud que de l'est à l'ouest ;
mais il est vrai qu'à l'extrémité orientale du Hartz , le granite
de la Rosstrapp offre des indices de couches qui pendent
vers l'est, et que les trois masses granitiques de Rosstrapp, du
Ramberg et de l'A uerberg ( sur-tout la première et la troi-
sième) sont situées à-peu-près au midi l'une de l'autre. Je ne
sais si cette circonstance suffit pour confirmer la manière de
voir de M. Germar : quant à ses idées sur la correspondance
des terrains granitiques du Hertz et du Thiiringer7Wald , il
ne les donne que comme un aperçu qui n'est pas fondé sur des
observations précises. Ne connaissant pas le Thiiringer-Wald,
je ne puis appuyer ni combattre ce rapprochement , bien
différent de celui que je vais indiquer; je ferai seulement obser-
ver qu'il me paraît opposé aux idées reçues sur la disposition
générale en Europe, soit des terrains de même nature> soit

61111 LE HARTZ. 55

Rappelons ici que plusieurs des roches des Syéniteset

terrains granitiques du Hartz sont de vérita- protogynes.

bles syénites, que quelques autres sont des pro-
togynes , et qu'on s'accorde assez à penser que
les protogynes et les syénites appartiennent sou-

a!vent aux terrains intermédiaires. Rappelons, en- Autres in-

core , avec M. de Raumer, que les environs di c

de Dobna en Saxe, nous ont offert, au-dessus
analtiois

et
ogies,

d'un terrain schisteux contenant des couches
de g,rauvvacke, des roches analogues à celles qui
accompagnent le granite du Hartz , entre au-
tres le horrzfels, enfin le granite lui-même. Ajou-
tons que, parmi les minéralogistes qui habitent
le Hartz, il en est plusieurs qui, tout en croyant
à la primordialité du granite, ne regardent pas
les hornfels , les quartzites du Bruchberg et les
schistes d'Andreasberg, comme de formation pri-
mitive (1). Rappelons enfin que M. Freiesleben a
cru reconnaître des fragmens de gneiss dans le
granite du Brocken (2).

La direction générale des couches, de l'ouest
upéciii.,areetec:donen:sud-ouest à l'est-nord-est , est reconnue main-

tenant, sinon tout-à-fait constante, au moins le nora'de la

bien générale pour les terrains anciens du nord FpArainielegtild:

de la France, de la Belgique et du nord de
l'Allemagne. J'ai indiqué ailleurs (5) un exemple

des grandes lignes de terrains élevés , de terrains bas, de lacs
et de mers intérieures, dans une direction très-différente.

(r) M. Germar a observé près d'Andreasberg, à l'ancienne
mine de Gliickauf, un grauwacken-schiefer bien caractérisé.
Il pense aussi que tout le terrain schisteux de ce canton n'est
pas de formation primordiale , mais contemporaine de celle
des -terrains de grauvvacke du reste du Hartz.

(2) Voyez Gc'ognosie de Reuss, t. 2, p. 211.
(5) Aperçu des terrains houillers du nord de la France, etc,

Journal des Mines 156 pag. 418 et suiv.
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de ce fait dans la grande zone des terrains houil-
lers de la Belgique, et j'ai fait observer que si
l'on prolongeait vers l'ouest la ligne tirée sur une
carte de Liége à Valenciennes, ligne qui indi-
que assez exactement cette direction générale,
cette ligne passerait en Normandie très-près du
bassin houiller de Litry. Plus loin encore, à l'ex-
trémité de la Bretagne, le terrain houiller de
Quimper est situé peu au-dessous de la même
ligne. J'ai de plus signalé, au moins comme
une circonstance extraordinaire , la position
des deux bassins houillers de Sarrebrfick et de
Mon trelais ( les premiers qu'on connaisse au sud
de la ligne précédente ), sur une autre ligne à
peu-près parallèle à la première. J'indiquerai
aujourd'hui un autre fait du même genre, qui
se rattache à l'objet de la présente notice, et qui
me parait également digne. d'attention.

Danscette On sait qu'il existe un terrain granitique dans
g suite dudirecti°" le le département de la Manche, au nord de la
Hartz sein- presqu'ile du Cotentin; on sait que ce terrain ren-
ble corres- r
pondre à ce- Lerme des granites, des s-yénites et des protogynes,
lut du. cote.- et que les observations. de MM. Brongniart et

Omalius d'Halloy,, portent à regarder le tout
comme de formation contemporaine aux ter-
rains de quartzite grenu et de schistes du Co-
tentin et de la Bretagne , dont quelques- uns
renferment des débris de corps organisés. On
sait enfin que ce terrain granitique constitue
vers l'est les caps les plus septentrionaux du
Cotentin ; tandis que, sur la côte occidentale,
on le 'trouve seulement un peu plus au sud,
de manière à manifester aussi un indice de di-
rection de l'ouest-sud-ouest à l'est-nord. est,
parallèle à celle des terrains schisteux de la
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même contrée. Or si l'on tire une ligne droite

sur une carte, depuis les montagnes graniti-
ques du Hartz jusqu'aux caps granitiques situés à

l'est de Cherbourg, cette ligne prolongée traver-
sera le Cotentin dans la direction de la bande gra-
nitique de ce pays, et de plus elle sera, à très-

peu de chose près, parallèle à la ligne indiquée
Ci-dessus comme direction générale des terrains
houillers de la Belgique. Il est convenable de

faire remarquer ici que le Cotentin et le Hartz

sont, sur cette direction générale, les deux points

les plus septentrionaux où le granite se montre
au jour dans toute la partie de l'Europe située
au midi de la Manche et de la mer Baltique, et
qu'on ne retrouve ce terrain nulle part dans l'in-
tervalle qui les sépare; mais que des buttes de

porphyre granitoïde, isolées au milieu des ter-
rains schisteux du Hainaut, se présentent à très-

peu de distance de la ligne qui joindrait ces deux

points granitiques Ci).
Sans prétendre tirer de ce fait , considéré iso- Conclusion.

' bien hasardées je crois qu'on peut le regarder DiPél?.(1111

lément, des conséquences qui seraient au moins

comme venant à l'appui des faits qui portent à du 'jar"'

douter de la primordialité du granite et des au-

tres ruches cristallines du Hartz , et à faire pré-

sumer que cette contrée offre un exemple de
plus du retour des terrains cristallins les plus

anciens , au milieu des formations intermé-

diaires.
Les terrains intermédiaires du Hartz , au Terrains de

moins ceux qui sont reconnus généralement pour
seuls.

(1) Voyei l'Essai sur la géologie du nord de la France,

par M. ()malins d'Halloy. Journal des Mines, N°. 143,

pag. 3o4 et suiv.
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tels, étant considérés seuls, présentent entre eux-des relations conformes à ce qu'on observe ail-leurs pour les formations analogues. L'inclinai-son générale des couches vers le sud-sud-estfait penser que les parties les plus anciennes dela formation de schiste et de granwacke doivent
se trouver vers la limite septentrionale du groupe,et là, en effet, on observe soit un schiste ardoisebien prononcé, qui a été long-temps regardé.
comme primitif, et qui contient très-rarement
'quelques vestiges à peine déterminables d'ani-maux marins, soit une grauwacke à grain tel-lement fin et serré, que sa structure arénacéeest difficile à reconnaître. En avançant vers lesud et le sud-est, c'est-à-dire, sur les couches
superposées aux précédentes , les schistes de-
viennent moins fissiles, plus ternes, plus micacés,plus coquillers, renferment quelquefois de petitsgrains arrondis, et passent ainsi à la grauwacke;celle-ci devient visiblement arénacée, et les frag-mens roules qu'elle renferme, augmentent devolume jusqu'à devenir gros comme la tête ; ellecontient en outre de nombreux vestiges de plan-tes , dont la surface est *pénétrée d'anthracite,et des couches entières, sableuses et souvent unpeu calcaires ( psammites sableux de M. Bron-gniart), remplies des coquillages propres à cetteformation.

Terrains Le terrain de grauwacke du Hartz renferme,subordonnés
au terrain de comme MM. Lamé et Clapeyron l'ont observé ,grauwacke de nombreux bancs subordonnés d'ampélite,de schiste-coticule , de jaspe schistoïde , et deroches amphiboliques de diverse nature, ainsique des bancs nombreux de minerais de fer.On y connaît aussi, des argilophyres et des por-
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lphyres de diverses espèces, dont les relations de
gisement ne paraissent pas toujours très-déter-
minées; quelques-uns se présentent bien cepen-
dant en bancs intercalés dans la grauwacke. Au.

nombre de ces derniers, il faut remarquer une
roche assez analogue au porphyre vert antique,
qui se trouve entre Riibeland et Elbingerode, et
une autre roche porphyrique, dont la pâte est un
mélange de feldspath compacte-blanchâtre et de
quartz, et qui renferme des cristaux de feld-
spathrosé et d'amphibole. J'ai observé cette der-
nière roche au toit de bancs de minerais de fer
des environs d'Elbingerode. Enfin le terrain de
grauvvacke contient aussi des bancs de cal-
caire, dont plusieurs offrent des roches tout-à-
fait analogues aux marbres campons.

Mais le terrain calcaire intermédiaire pré- caleaTireerr7nin

sente en outre, dans le Hartz , deux masses in- termédiaire.

dépendantes considérables. L'une, située à l'ex- LcKe rareacwoau--

trémité occidentale du groupe, près de la petite en forme de

ville de Grund, constitue la montagne de l'ec
manteau.fbr

et quelques montagnes voisines. 'Le terrain de
grauwacke lui est superposé, ainsi qu'on le voit
dans des puits percés à travers la grauwacke pour
atteindre les gîtes de minerai de fer qui s'ex-
ploitent dans le calcaire. On doit même remar-
quer que la superposition de la grauwacke a
lieu, autour du noyau calcaire, enforme de man-
teau, suivant l'expression allemande, puisque,
sur les faces occidentales de l'Iberg et du Bauer-
berg les couches de grauvvacke et de schiste
penchent au nord-ouest, exception frappante à
leur allure générale dans leHartz. L'autre masse
calcaire, située à l'est du Brocken, aux envi-
rons du village de Rübeland se présente aussi
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en quelques endroits sous le terrain schisteux ;
mais elle paraît former un banc très-puissant
ou un amas parallèle, encaissé entre les couches
de grauvvacke. Le calcaire de cette formation
semble presque entièrement composé de ma-
drépores, qui ne deviennent visibles que par
l'altération de la roche. L'une et l'autre masse
renferment des grottes ou cavernes : deux de
celles des environs de Rübeland sont connues
sous les noms de Baumanns hhle et Biais
hoehle ; celles de l'Iberg, moins célèbres, mais
beaucoup plus intéressantes, sont en partie rem-
plies de minerais de fer.

Terrains Dans les plaines situées au nord et au nord-
-autour ducrridair" est du Hartz , on se trouve presque tout de
Ranz. , suite sur des formations secondaires assez mo-

dernes; à l'ouest et au sud, on observe plus ou
moins les rudimens des anciennes formations
secondaires ; au sud-est, la série générale de
ces formations et de celles qui les suivent se
développe dans le pays de Mansfeld , si bien dé-
crit par M. Freiesleben. On voit que le plus ou
moins de suite ou d'interruption dans la série
générale des formations, correspond ici assez
exactement au plus ou moins de douceur ou de
rapidité des pentes, indiqué dans la notice pré-
cédente.

Il peut être intéressant sous le rapport géo-
gnostique , de faire remarquer, sur la carte gé-
nérale qui forme la planche première de l'atlas
de la Richesse minérale, que les sources salées
exploitées dans le pays de Brunswick, sur les
bords de l'Elbe et de la Saale, en Thuringe,
en Hesse, dans les pays de Minden, de Schauen-
burg et de Hanovre, sont situées autour du

Sources
salées.

SUR LE HARTZ.

Hartz , de tous les côtés et à peu de distance de

ses montagnes.

III. Sur les mines deplomb du Hartz.

Les gîtes de minerais de plomb, argent et
cuivre, exploités au Hartz , sont de trois es-
pèces très-distinctes.

Io. Dans le schiste-ardoise du Rammelsberg Arg

près de Goslar, on exploite un amas parallèle al,énnie àsu:.(liegenderstock) de minerai, dont toute la masse berg

est compacte, très-dure , et de nature à-peu-
près uniforme ; le gîte et son exploitation sont
décrits dans le mémoire de MM. Lamé et Cla-
peyron, ainsi que dans le tome 2 de la Richesse
minérale, et représentés sur la planche 18 du
bel atlas de cet ouvrage.

2°. Dans les terrains réputés primordiaux des Filons min-
environs d'Andreasberg , formés de couches al- craerd",,A_te,ri:

ternatives de schistes
durs,

de jaspe schistoïde, dreasberg.
de quartzite et de horufels , on exploite des fi-
lons de qtielques pouces à 2 pieds au plus de
puissance, d'une direction très-variée et croi-
sant sous tous les angles des vallées escar-
pées et profondes, filons presque verticaux,
penchant en général vers le nord ou le nord-est,
c'est-à-dire vers le terrain granitique du Broc-
ken, et souvent interrompus dans la profondeur
par des filons stériles d'argile plus ou moins schis-
teuse. Ces filons sont assez bien réglés dans leur
direction, mais peu étendus dans ce sens : un
très-petit nombre ont été reconnus sur plus de
600 mètres de longueur. Ils présentent dans leur
inclinaison des déviations assez fréquentes, mais
pénètrent profondément dans le terrain qui les
-encaisse. Ils sont remplis surtout de calcaire
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spathique, mélangé de quartz, d'arsenic natif, de
plomb sulfuré argentifère, d'argent rouge et d'ar-
gent antimonial ou arsenical, et de bea ucoup d'au-
tres minéraux curieux, tels que l'harmotôme,
la stilbite, la chaux arseniatée, etc.; ils ne contien-
nent pas de baryte sulfatée. Ils sont en général sans
salbandes, et adhérens à la roche des parois qui
renferme souvent des mouches de minerais. Ils
offrent, sur-tout à une profondeur moyenne, des
cristallisations remarquables de spath calcaire ;
mais la richesse des minerais se soutient jusqu'à
une grande profondeur : ainsi le filon de Sam-
son s'exploite en ce moment avec avantage à
600 mètres du jour. L'exploitation facile exigepeu de boisage et permet des travaux très-re-
guliers : le bel ouvrage à gradins droits, repré-
senté sur la planche 15 de l'atlas de la -Richesse
minérale , a plus de 600 mètres de longueur,

Leur ana- et de 15o mètres de hauteur. Les filons d'An
ceux deF

-"ec dreasberg présentent beaucoup d'analogie avecrey-
berg. ceux de plusieurs Contrées de gneiss ou de

micaschiste, notamment avec ceux de Freyberg
en Saxe. Cependant ceux-ci ont en général
une direction parallèle à celle des vallées voisi-
nes ; la disposition contraire ainsi que l'adhé-
rence des minerais aux parois du gîte doivent
portera regarder les filonsd'Andreasberg- commede formation très-ancienne.

Filons puis- 3° Dans les terrains de grauvvacke et desans du ter-
schistei,ai de gra_ ste du Hart z aux environs des villes deeke. Clausthal, Wildemann, Lautenthal et
.Altenau, on exploite des filons très-irréguliers ettrès puissants, dont chacun doit être consi-
déré comme la réunion d'un grand nombre de
veinules métallifères , qui se sont formées en
même temps dans une même direction géné-
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rale, à côté ou au bout les unes des autres, qui
tantôt courent à-peu-près parallèlement, tantôt se
réunissent, se séparent, se croisent, se perdent
ou reparaissent à plusieurs reprises , et qui
contiennent entre elles des massifs considérables
de grauwacke et de schiste, soit dans leur posi-
tion première, soit bouleversés. Un tel en-
semble, regardé comme un seul filon par les
mineurs, a jusqu'à 5o à 6o mètres de puissance.
Ces filons courent du nord-ouest au sud-est
c'est-à-dire dans le sens de la longueur du groupe
de montagnes, mais perpendiculairement à la di-
rection des couches, et penchent de 45 à 80d
vers le sud-ouest ( inclinaison opposée à celle
des filons d'Andreasberg). Leur direction est en
général parallèle à celle de petites vallées dont
ils occupent même souvent le fond : ils se pro-
longent ainsi , sauf quelques interruptions, sur
une assez grande longueur, et on croit les retrou-
ver plus loin encore sur le même alignement.
Les veines métallifères sont souvent remplies en
grande partie d'argile plus ou moins feuilletée;
les gangues principales sont en outre le quartz,
la chaux carbonatée, le fer spathique et la baryte
sulfatée. Le minerai est du plomb sulfuré argen-
tifère, mêlé de pyrites ferrugineuses ou cui-
vreuses, de blende et de cuivre gris antimonial;
mais on n'y exploite pas de minerais d'argent pro-
prement dits. Ces minerais, disposés en général
en veinules ou en nids assez irréguliers, se pré-
sentent cependant quelquefois en masses consi-
dérables; on les rencontre souvent déjà à très-
peu de distance de la surface, ou bien les étages
supérieurs des filons sont remplis de fer oxidé hy-
draté, produit peut-être par l'action des agens zà-
mosphériquessurle fer spathique qui remplissait
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le gîte : dans ce dernier cas, c'est encore à une
profondeur moyenne (de ioo à 250 mètres) que se
présentent les minerais de plomb les plus abon-
dans. Plus bas, cette abondance diminue beau-
coup, sauf un petit nombre d'exceptions.

Il résulte des circonstances naturelles de ces
gîtes, que leur exploitation est difficile et dis-
pendieuse. Elle exige des boisages énormes, et
rarement on peut y suivre sur une assez grande
longueur des ouvrages à gradins réguliers. La
gravure placée sur le titre de l'atlas de la Ri-
chesse minérale , représente fidèlement l'aspect
d'un des ouvrages à gradins de la mine de Ca-
roline, près Clausthal.

Leur res- Ces fiions paraissent offrir de grandes analogies
asevmecbclaenuexede avec les filons de plomb argentifère de la Breta-
Poullaouen. gne, et particulièrement avec ceux de Poullaouen,

qui sont exploités dans un terrain schisteux, re-
gardé long-temps comme primordial, mais bien
reconnu aujourd'hui pour intermédiaire.

Filons On connaît dans la partie occidentale du Hartz'de la partie quatre faisceaux principaux de filons dece genre,trilotrild a-rotst.lest

à-peu-prés parallèles entre-eux (I) : jo. celui qui
est situé le plus au nord comprend les filons des
arrondissemens ( ziige ) de Lautenthal et de
Bahnenklee.2°. un peu plus ait sud, les mines des
arrondissem ens de Bockswiese, de Festenhurg et
de Schulenberg sont situées sur un second en-
semble de filons, qui se réunit peut-être au pré-
cédent près de Lautenthal. 3.. les filons aujour-
d'hui abandonnés des arrondissemens de Rit-
schenthal, de Spiegelthal , de Hertzberg et
même d' 21 Itenau, font partie du troisième ensem-

(i) Voir la carte du Hartz dans l'atlas de la Richesse mi-
nérale.

SUR LE HARTZ. 63

He; 40. enfin le quatrième se compose de deux
grandes branches, et comprend d'une part les fi-
lons du Stuffenthalerzug et ceux du Burgstced-
terzug, (l'autre part les filons du Silbernaalerzug
et du Rosenhofferzug, dont le prolongement sem-
ble se réunir à la première branche dans le riche
champ d'exploitation des mines de Caroline et
Dorothe'e. Ces clifférens faisceaux de filons sont
tous situés non-seulement à l'ouest des terrainsré-
putés primordiaux, mais encore au nord-ouest -
ou au mur de la grande zone de terrains ferrugi-
neux dont il sera question dans la notice suivante.

De l'autre côté du granite du Brocken et des Filons do

divers terrains cristallins et durs qui l'entourent, la partie sud-

le terrain de grauwacke ne contient de filons est*

de plomb argentifère exploités, qu'a l'extrémité
sud-est du Hartz , à Neudorf, près Hartzge-
rode ( pays d'Anhalt Bernburg ). Ces filons
sont tout-à-fait semblables à ceux de la partie
occidentale : ils ont même puissance , mêmes
gangues, mêmes minerais ; ils présentent aussi
des direction et inclinaison analogues; on pré-
tend même qu'ils sont situés sur le prolon-
gement des filons de Clausthal , et qu'on en
trouve des traces, sur le même alignement, dans
l'espace intermédiaire, entre autres près de
Braunlage, village situé au centre du Hartz ,
sur la limite orientale des terrains de schiste
dur d'Andreasberg. Enfin, au midi de ceslor-

iuF1boeg.
Filon de

mations présumées primordiales, les minerais Lter

exploités près de Lanterberg se présentent en-
core dans le terrain de grauwacke, dans un filon
puissant dirigé et incliné à-peu-près comme
ceux de Clausthal ; mais la nature toute parti-
culière de ce filon doit le faire considérer à
part, et je l'indique ici comme par appendice à ce
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qui précède : il est décrit dans le mémoire deMM. Lamé et Clapeyron.

IV. Sur les. mines de fer du Hartz.
liancsdefer Les g,ites de mirerais de fer exploités dans le"idéd"sla Hart7partie sont de nature très - diverse : on y con-,entale du

occi-
naît des bancs, des filons et des amas de plusieursHartz,

d

espèces.
1°. Relativement au premier mode de gisement,il faut remarquer d'abord un terrain comprispar les géologues allemands parmi les griin-steins, désigne au Hartz sous les noms de

terstein et de perlstein,et que j'ai proposé de nom-mer terrain de spillite variolé (I), terrain forméde roches amygdaloïdes à pâte de cornéenne oudevvacke plus ou moins argileuse, plus ou moins
calcaire, quelquefois chloritée ou ferrugineuse,
et dans tous les cas remplie de noyaux arrondisou allongés de calcaire cristallin, blanc, rose oubrun (braunspath), noyaux qui dans certaines
couches,dont la masse est elle-même plus ou moinscalcaire, ne sont autre chose que des entroques
pénétrés de suc spathique. Ce terrain renfermedes bancs subordonnés de jaspe schistoïde noir(kieselchiefer) ou rubané (band jaspis), de cal-caire argileux pénétré d'oxide rouge de fer; enfin
on connaît, dans son épaisseur, jusqu'à cinq bancsde minerai de fer oxidé souvent argileux, quel-
quefois siliceux ou calcaire (dans les deux pre-Miers cas passant souvent au jaspe rouge ou au
quartz rubigineux (eisenkiesel), et mélangé quel-quefois de grenats très-ferrugineux, ou d'anthra-cite en veinules ou en petits noyaux. Quelque-
fois une partie de l'épaisseur des bancs est formée

(1) Aperçu géognostique des terrains, p. 115, ou Annalesdes Mines, tome 4., p. 417.
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de fer oxidulà et même de la variété aimantaire.
Le tout est traversé par de nombreux petits filons
calcaires, qui rejettent souvent les bancs de mi-.
lierais, et aussi parquelqueselpnecte minerais de
fer 'hydraté ou spathique, trdiginets des gîtes
de fer oxidé parallèles aux couches. L'ensemble
de ce terrain ferrifère forme un banc très-épais
( de 15o à 200 mètres de puissance ) subordon-
né au terrain de grauwacke et de schiste de la
partie occidentale du Hartz , ayant même direc-
tion et même inclinaison, et qui constitue sur plus
de six lieues de longueur, depuis Osterode jus-
qu'au Spitzenberg, une zone noil interrompue;
criblée d'une multitude d'exploitations de fer.
Les filons de plomb argentifère ,tie se trouvent
qu'au nord-ouest ou au mur de cette zone, et
semblent se perdre quand ils en approchent. A
l'est, ou au toit du terrain ferrifère, la grauvvacke
ne renferme plus de gîtes métalliques connus (i).

Dans la partie orientale du T-lartz, aux envi- Idctn,datut

s
ario

rons d'Elbingerode et de Hiittenrode , on ex-
plouc de même de ,bancs nombreux et Puis-
sans de minerais de fer oxidé et cle fer oxidulé,
plus ou moins mélangés de parties 5iliceuses,on
argileuses ou calcaires, et contenant quelque-
fois aussi pyrites et .apthracite. Ces bancs sont
souvent associés à ;des couches de spillite ou
_.atnygdaloïde,;asse.zmnalogues à celles de la partie
cièçidentale mais moins Abondantes ; le tout

(i) Sur la rive droii.p du 1?,,hip.,41ans le py§de pillen-
bourg , ou exploite des gîtes de --fer wdclé, qui .paraissent
tout àfait analogues à ceux de la partie occidentale du
du ,Hartz , dans un terrain de même nature , désigné là sous

çlèschaestein,et également subordonné ànne forma-
ton 4e grauwacke et de schiste.

Pee 7jJ1" . iivr.
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est '.également stihordonné aux formatio-ns de
trànsition qui composent la masse générale des
montagnes; mais les bancs de minerais se pré-
sentent quelquefois au milieu du calcaire, et

r-le plus souvent entre ce terrain et celui de grau-
-- Vvacke. Dans plusieurs localités, l'inclinaison
- des couches des deux terrains fait même don-
- teusi les gîtes ferrifères ne sont pas plutôt des
filons que des bancs. On ne reconnait pas non
plus ici sur une aussi grande longueur la con-
tinuité observée à l'ouest dans la zone ferrifère.
Les exploitations ont Sonvent lieu à ciel ouvert,

r par de;griatide& excavations, nommées en allé-
. mand.pingé..-

Filons de 2P. Les filons de fer éXploités dans le Hartz
sont 'de plusieurs' enreS.

chape= a) La pailtie supérieure des gîtes _de plombler des A._ ,,rram ,(le ,-,Tauwacke souvênt presqné
plomb.filons

de "I'
.eritièremenu,remplie de fei-13 draté , qui; est
mélangé .qiielquefois de plomb carbonaté ou.
sulfate -(bleiiglas )'i et qui Constitue ce que les
Mineurs nomment le chapei,zu de fer (eiserne
hut) des filons de plottili:,A line 'certaine profon-

clevienedu fer spathique; qui
renfertnedes -iinouchest de galène et de 'bi:ite;
plus profondément' eilèl:S:r,è le plomb klevi lent
le in.étable .pittS 'abondant' ' Plugieurs'çeXei;:-
teions dur été ainsi Ouverté'S' coninne'inin-e's-dé
fer, qui s'ont devenues-mines de ploMbet d'ar-
gent. Prèsde--Claustkai-,---TauTtnitélTd-eiTinines
de plomh, argentifère -dit Burgsteedterzugea
exploitait encore de c'étienuinière en,i8oK:une
mine de fer sitr.,la tête ',d'un filon. Le- fer' hy-
draté de cette mine y était accompagné de pe-
tits cristaux prismatiques de plomb phosphaté.

Autres b) D'autres filons de fei., qui ne fournissent
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tticore que des minerais hydratésevvt sapeak-tti,7eusia, tigoyndgi..ac-ttéëcutitel

e'xploitép dans le terrain de 1

partie occidentaleoccidentale du Hartz , et-,montrank une wacke.

allure parallèle à cOle des filons.detplomb ; doi-
vent probablement :e'Ire regardés:comme de na-
ture sernblable,,,àux,lieécédenseCepenclae,quel-
ques-uns de ces firons trayer,sent,',,ainsi.spe nous,
l'avons vu, les couches de la grandei)ffle fer:1-

rifère , où l'on. n'a jamais trouvé de;.etes de
plomb.

Le,terp.1 de grauvvacke et de, sdiiste,r;en- Filme

ferme altssi sur-tout dans la partie;g1.épiclionale
du Ilartz,, des filons de fer_oxidé ,rfuLcon-

giau

tiennent souvent de l'hématite rouge cruheptves-,
grande richesse. Quelquefois malheurensemog
Ces minerais sont, mélangés, de baryte, sulfatéei
et le fer qu'ils produisent est alors brisan,t chaud.
Près de Tilkerode , à l'extrémité suArleg;:dgs a.rni7

terrains intermédiaires, on.connat de§ififlons-ana-
logues très-puissans et peuétendus4lans lenui
direction , de sorte «on les,regarde Cofflle
des amas transversaux-( sehentie

5b. Les amas de minepis de feil1id,u3,-Uart7; kIllaS de

sont situés dans le calcaire de transitionAls de
fér, cma,k

rapportent au genre de ceux que les Allemands
nomment Putze et que j'ai désignés sous le
nom d'amas irrégeers. ,Qn emeonnaît dans les
deux localités où le terrain cakaireest,domi-t
nant.

l'extérnité occidentale dg, Hait', près de Io. A la
Grund, la montagne de l'Iberg, forrnéer,de ,-,,,,,,taguede

caire intermédiaire renferme une. multitude l'Iberg.
de gtôtteS,eidefente,qui. pour la plupart com-
muniquent entre elles, et dont un grand'nom-
bre sont tapissées à leur intérieur de fer hydraté,
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'd'hérnaSte 'Inanganésifère et de fer Spalhidtre
'InélangéS'Ae hraunspath et de spath -calcaire
lei; souvent remplit des fentes en entier. De
temps immémorial, on exploite ces gîtes sin-
guliers sans faire ni puits ni galeries; mais en
explorant les grottes, élargissant les passa-
gesuctp;étroits -et" suivant les dépôts de mine-
rais qu'aie on en rencontre. Lorsqu'on enlève
le minerai sur les parois des cavernes sur-
face du calcaire mis à nu montre des -traces
d'titiekiélenne altération : ce qui semble prou-
vet'Snerenfiltration dii#Iinerai a été bien pos-
-térieure'à l'époque- de la' formation des grottes
etdes.- fentes. On a anSeexploité autrefois dans
llbeis des rninerais'd& plomb et de cuivre
atdqUes les mineraiSdefer servaient de gangue.

2.. AUX Cri- Dansle terrain caidaire de la partie orientale
virons d'El- dUniiet, aux environsd'Elbingerode on ex-bingerode.

plOite .,aussi des aimas de fer hydrate: ils sont
ici'jiléposes par nids irréguliers, au milieu de
maSSe'S) d'argile ou de sable, qui remplissent de
vasteienfoncemens creusés dans le sol calcaire
fiàtnne`eanse inconnue:

'Enfinlf faut citer les'amas de minerais de fer
Inerais d'allu- d'alluvion, qui se déposent continuellement dans
yion. le fond 4-pliisieurs vallée duHartz. On aie-

marque oqU'e" Ce dépôt avait particOièrement
. 7lieu dans les'valléeS granitiques.

On fond aussi, dans plusieurs usines à fer,
dés' minerai prbvenant. degites exploités dans
les 'f.teni'itMiià secondair'es''qui entourent
Haitz, lés. gîtes, pur .'édirséqUent, napai tien-
rient pas aux terralpg fait l'Objet 'de' ces,
notices.

(EXTRAIT' J°""t,TX*)

e fra...novvvene.

i. Sur les gaz hydrogènes carboné.; ;par
M. Brandes. ( Annales de Chimie.e,uerime
XTrIF , p. 66.

Le gaz qui provient de la distillation 'titi :diïàt'.
lion de terre dans l'établissement de' Nifesrhins-
ter a une densité de o,443. En l'analysant de
diverses manières ;'Éni trouve qu'il est composé
de 0,40 de gaz oléfiard au plus, et de 0,60 de gaz
hydrogène en volume, et qu'il ne contient point
de gaz hydrogène carboné léger. Ilif-dés-..fneil-
leurs moyens dé l'analyser est de le Inger' --avec
du chlore , et d'exposer le mélange -sur l'eau
dans un tube d'un pouce de diamètre la lu-
mière'ordinaire du jour, en ayant 'd'el:il-à end
soin d'exclure les rayons directs ,
bout de vingt-quatre heures, le gazqiçétfi.t -ét
l'excèsde chlore sont- absorbés par l'é44,_''Iét il.

t)
reste du gaz hydrogène pur.

Le gaz obtenu de la déeompositiOe4
de baleine a une densité de offip,:;).1:Côritigiit
go,25 d'hydrogène , (5,15 dé 'gâ'i''Ofél'àe.e;a-
volume.

LeS gàz del'aëé'iiie-, eà,-à-glcié l'al-
cool, de l'étheÉ, et celui qU'''on obtient`lenhWant
passer de l'eaU en Vapetesut duch#Ittip,
sont des Mélanges d'itddé iarboniquçërciXide
de Carbone , d'hydrogéné et de gai eléfiant.
Pour les analyser; on sépare l'acide carbonique--

par la Otasse; on mêle le résidu avec trois Ibis:


